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RÉSUMÉ. - La Société centrale d'Aquiculture et de Pêche créée en 1SS9 a eu un impact cer- 
tam en tant que mouvement associatif ex en tant qu éditeur d un Bulletin sur le développement 
de l'aquaculture sous ses différentes formes. L'accent a été mis en particulier sur la reproduc¬ 
tion et l'élevage de juvéniles destinés à repeupler le milieu naturel ou au grossissement en 
élevage intensif ou extensif. Cette société a initié des débats et des courants de pensée qui se 
sont développés durant sa période d'activité (jusqu'en 1949) et qui se poursuivent aujourd'hui 
dans la presse technique. Certaines tentatives actuelles d élevage et d J acclimatation d'espèces 
ne sont pas sans rappeler celles qui ont eu lieu dans les débuts de la création de la société. 


ABSTRACT. - The 'Société centrale d'Aquiculture et de Pêche" created ïn 1SS9 bas influ¬ 
ence^ as association and publisher of a journal* the development of varions forms of aquacul¬ 
ture, especially the control of reproduction and larvae rearing either for intensive reanng or 
stocking. This society bas iniliated debates and ways of ihinkïng which were lively during ils 
period of activity uniil 1949 and which are still active now; Some actual attempts to breed and 
ta acdimatize new species recaJJ the ones seen at the création of the society. 


L'aquaculture est une activité presque aussi ancienne que 1 agriculture mais 
elle n'a pas eu* dans la période historique* le développement de cette dernière. Il 
est classique de citer le traité de Fan Lï écrit en Chine au 6éme siècle avant JC. En 
France* de nombreux documents font étal de culture de poissons par les moines* 
en particulier en eau douce* dès le Moyen Age. Ln ouvrage sur les techniques agri¬ 
coles* datant de 1749 et intitulé La nouvelle maison rustique ou économie générale 
de tous les biens de campagne* comporte un chapitre sur ja pisciculture et la pèche 
(Billard* 1980). Un très grand enthousiasme s'est manifesté* au moins dans les 
écrits* au milieu du I9ème siècle dans de nombreux pays du monde (Wilkins, 
1989)* La création* en 1854, de la Société nationale d'Acclimatation de France* 
s'inscrivait dans le mouvement de l'époque qui visait à introduire et domestiquer 
des espèces animales et végétales utiles. Cette création a été suivie* en 1S89* par 
celle de la Société centrale d'Aquiculture et de Pèche qui était plus spécialement 
consacrée aux espèces aquatiques et dont une grande partie de l'activité consistait à 
promouvoir des élevages en voie du repeuplement des rivières* voire meme des 
mers, et d'acclimater de nouvelles espèces (Thibault* 1989). Qu en est-il* un siècle 
plus tard, du développement de l'aquaculture que cette Société avait pour mission 
de promouvoir 7 Qu'en esLil en France et dans le monde ? Qu'en est-il des 
systèmes de production ? Qu'en est-il de la Recherche et du Développement ? 


(1) Muséum national d'Histoire naturelle, Ichtyologie générale et appliquée* 43* rue Cuvier* 
75231 PARIS Cedex 05, FRANCE. 


Cybium 1989, 13(4): 303-310. 
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LES PRODUCTIONS ACTUELLES DE L'AQUACULTURE 
(Tableau I) 

En mer, les activités aquacoles sont surtout représentées en France par la 
conchyliculture, avec des productions annuelles de Tordre de 130.000 tonnes pour 
un chiffre d'affaire de 1,2 milliard de francs (MF) et environ 12*000 emplois di¬ 
rects. Les productions des élevages de poissons en mer, représentées surtout par les 
salmonidés (truites et saumons) sont limitées et n'excèdent pas 2*000 tonnes, pour 
une valeur de 100 MF* 

En eau douce, la truite arc-en-ciel (Oncorhynchus mykiss , plus connue sous 
son ancien nom Salmo gairdnerï) est l'espèce dominante avec une production an¬ 
nuelle de Tordre de 30.000t T et une valeur de 500MF, ce qui place la France parmi 
les premiers producteurs mondiaux. Les productions en étangs sont relativement 
élevées avec 8.0001 maïs le poids économique est moindre (valeur 20MF)* 


Tableau I ; Quelques données sur L'exploitation des ressources vivantes aquatiques en France 
(les valeurs induites et les emplois indirects n'ont pu être recensés et seraient à établir)* 
(modifie d'après le rapport CEP, Pèches et cultures marines et d eaux douces, Ministère de la 
Recherche 1989). 


Mode d'exploitation 

Tonnages 

estimés 

Valeurs 

brutes 

M*F. 

Emplois 

directs 

Surfaces 

(ha) 

exploitées 

Surfaces 

(ha) 

exploita¬ 

bles 

Pèche professionnelle 

Mer 

Estuaires (3) 

Rivières 

Lacs et retenues 

593 000 (1) 

5 000 

2 000 

2 000 

5 700 

130 

? 

60 

18 400 

1 500 (*) 
500 (*) 
100 (*) 

30000 

0,8.10 5 (2) 

110 000 (5) 
86 000 

Pèche amateur 

12 000 (7) 

160 (6) 

1 000 (6) 


110 000 (5) 

Conchyliculture (1) 

129 000 

1 200 

12 000 

20 000 


Pisciculture 

Truites (8) 

Etangs (8) 

Marais maritimes (8) 
Divers (bar, saumon..) 

30 000 

8 000 

1 000 

2 000 

500 

130 

20 

100 

2 000 

2 000 (*) 

2 000 (*) 
200 

80 000 

8 000 

130 000 

13 500 


784 000 

8 000 

39 700 




(*) Emplois à temps partiel. 

(1) Données SEMER (1985); la production française en valeur vient au 3è rang de la CEE 
(après le Danemark et l'Espagne)* 

(2) La ZEE (Zone économique exclusive) correspond en grande partie au plateau continental 
plus productif* 

(3) Données de Castelneau et Verdhillac 1982 (Entretiens écologiques de Dijon)* 

(4) Dont 80 MF de eivelles, soit 2 000 tonnes. 

(5) Il y a en France 260 000 km de rivières; sur 150 000 km, elles excèdent 2 m de largeur: 
superficie de 110 000 ha (Charpy, Bult. techn. inf ., 1968). 

(6) 2,18 millions de pécheurs en 1985 acquittent 160 MF de taxes (assurant plus de 1 000 em¬ 
plois) et dépenseraient 4 000 MF dans le cadre du tourisme pèche et 341 MF pour l'achat de 
matériel; l'industrie des articles de pèche emploie 2 000 personnes. 

(7) Château - Cereopa (1986)* 

(8) Données Ministère Agriculture (1986)* 
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Par rapport à la production totale des ressources vivantes aquatiques en 
France (pêche 4- aquaculture), les activités d'élevage représentent une part impor¬ 
tante (22% en poids et 24% en valeur) (Billard, 1989)* Par comparaison, La pro¬ 
duction aquacole mondiale est de 11 millions de tonnes, algues comprises, ce qui 
représente 11,5% en poids et 20% en valeur de la production totale des ressources 
vivantes aquatiques dans le monde (Tableau II); le total mondial des productions 
aquacoles n'est cependant pas connu avec précision et certains pays ne sont pas 
recensés, par exemple l'Inde dont les productions approcheraient 7ÛÛ,000t* 


LA DIVERSITÉ DES ESPÈCES ÉLEVÉES 

Le nombre d'espèces faisant l'objet d'élevage et de production significative 
dépasse 200 (194 d'après le Tableau II, mais ce total est donné par défaut du fait 
de regroupements d espèces)* Ce nombre est considérable, si l'on songe que le 
nombre d'espèces animales (oiseaux et mammifères) domestiquées en agriculture 
est de quelques dizaines seulement* Cependant beaucoup de ces espèces aquatiques 
élevées ne sont pas réellement domestiquées car la maîtrise des diverses phases du 
cycle vital n'est pas acquise (c'est le cas de la reproduction chez L'anguille et la 
sèriole dont Les productions sont pourtant importantes, Tableau III) et dont 
l'élevage consiste en un simple grossissement de juvéniles recueillis dans la nature* 
Ce nombre important d'espèces résulte peut-être de la richesse spécifique des 
groupes d'animaux aquatiques considérés (qui sont porkilothermes). mais il traduit 
probablement aussi le Tait que l'aquaculture en est â ses débuts et, comme il en fut 
probablement pour les espèces terrestres, les productions les plus significatives se 
limiteront à un nombre plus réduit d espèces. Ajoutons toutefois que si l'homme a 
créé de nombreuses races dans le cas des espèces terrestres il n'aura peut-être pas 
la même démarche pour répondre à ses besoins dans le cas des espèces aquatiques, 
du fait de leur plus grande diversité spécifique* 

Il faut noter que le nombre d'espèces élevées par pays est relativement 
réduit; il se situe entre 30 et 40 dans les grands pays aquacoles (28 en Chine, 32 au 
Japon. 33 aux USA, 34 en Thaïlande, 35 en Corée). C'est dire que, dans 
l'ensemble, chaque pays s'adresse à ses espèces autochtones et il n'existe en fait 
qu'un nombre limité d'espèces 'ubiquistesU largement exportées de par le monde 
(cf. tableau 111 dans le cas des poissons). Cependant le nombre d espèces élevées 
n'est pas proportionnel au nombre d'espèces présentes dans les pays; il n'est guère 
plus important en Chine (28) qu'en France (23) alors que La richesse spécifique y 
est beaucoup plus forte. De meme, la production totale d'un pays n'est pas liée au 
nomhrc d'espèces élevées. Avec 18 espèces l'Australie ne produit que LÛ.QÜOt alors 
qu'avec 16 les Philippines produisent 47Q.Û0üt. Avec 28 espèces la Chine produit 
presque 3 millions de tonnes. 

La diversité spécifique associée aux originalités de récosystème aquatique a 
permis la mise en place de systèmes de production extrêmement performants. 
Traditionnellement en Chine, et maintenant dans beaucoup d'autres pays, des asso^ 
ciations d'espèces (polyculture) sont mises en place; chaque espèce correspondant à 
des niches écologiques différentes, il s'ensuit une excellente valorisation des 
différents compartiments, ce qui aboutit â des productivités élevées. C'est ainsi que 
la simple association de carpe argentée (Hypophthalmiehthys moïïtrix) s'alimentant 
de phytoplancton (50^m) et de carpe commune (Cyprinus carpio) prédateur du 
zooplancton et du benthos, (dont La production est stimulée par une fertilisation 
appropriée) permet d'obtenir des accroissements de biomasses de l'ordre de 30kg 
de poisson en poids frais par ha et par jour, soit près de 5t pour une saison de 
160j de croissance en 2 one tempérée. 11 se pratique des associations de type Jctalu - 
rus punetntus - Macrobrachium rosenbergii (d'Abrame et al,. 1986) carpe-écrevisse 
(Chaisemartin, Laurent, comm. pers*). Une autre originalité des animaux aqua- 
tiques réside dans le fait que les déchets du métabolisme et les fèces peuvent être 
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Tableau II : Les productions de l'aquaculture dans le monde en 1986 (source : FAO Fish Cir- 
cul. SIS. 1989), 


Groupes 

N ombre 
espèces 

(D 

en eau 
de mer 

Pro¬ 
duction 
en eau 
saumâtre 

10001/an 
(2) 

en eau 
douce 

Total 

Poissons 






Cyprinidés 






( Hypoph îh alm ich thys molitrix. 






A ris lie h thys nobilis) (3) 

25 

* 

34 

3227 


Tilapias 

8 

- 

25 

245 


Divers eau douce (siluridés) 

30 

- 

2 

970 


Anguilles 

2 

_ 

7 

78 


Salmonidés 






[Oncorhynchus mykiss ) 

13 

118 

285 

192 


Chanos chanos 

1 

- 

- 

25 


Poissons plats 






{Paralichihys olivaceus) 

3 

2 

- 

- 


Seriola quinqueradiata 

2 

149 

2 

- 


Divers poissons marins 

28 

89 


- 


Total 

112 

358 

353 

4737 

5448 

Crus laces 






Crustacés d'eau douce 

5 

- 

5 

113 


{Procambarus darkiï) 






Crevettes (Penaeus monodon) 

14 

9 

147 

- 


Divers marins 

6 

93 

31 

- 


Total 

25 

102 

183 

113 

398 

Mollusques 






Mollusques d eau douce 

1 

- 

- 

10 


AbaJone [Haliotis) 

1 

0*3 

0,5 

* 


Huîtres (Crassosirea gigas) 

11 

829 

48 

* 


Moules [Myülus eàulis) 

12 

773 

25 

- 


Coquilles St Jacques 

6 

141 

- 

- 


Divers coques 

18 

507 

8 



Total 

49 

2250*3 

81*5 

10 

2342 

Ascidies 


30 



30 

Algues 






Algues brunes 






( Lam in a ria japon ica ) 

2 

1766 

- 

* 


Algues rouges (Porphyra tenera) 

4 

849 

10 

- 


Algues vertes [M.miidium) 

1 

U 

- 

- 


Algues diverses 

(i) 

105 

- 

* 


Total 

8 

2731 

10 


2741 


194 

5471 

628 

4860 

10959 


(1) Nombre minimum, quelquefois seul le genre, incluant plusieurs espèces, est donné. 

(2) Valeurs par défaut, certains pays n étant pas recensés. 

(3) Entre parenthèses : espèce (s) dominante (s). 
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recyclés in stiu dans récosystème et stimulent le réseau trophique qu'il est possible 
de valoriser par la polyculture. Dans nombre de pays asiatiques, cette faculté de 
recyclage est étendue à d autres sources de matières organiques comme celles qui 
sont issues d'élevage hors sol {volailles, porcs). De tels scénarios fondés sur la poly¬ 
culture et La fertilisation organique qui est traditionnelle en Chine commencent à 
être appliqués en Europe. Cependant, les espèces traditionnellement mises en asso¬ 
ciation sont susceptibles de changer car il est de plus en plus nécessaire de Iran- 
former le poisson, par exemple sous forme de filets. Or le rendement du filetage est 
faible pour les carpes communes et argentées, moins de 40%, alors qu'il est 
supérieur à 60% voire même 70% dans le cas du poisson chat américain ( Iclatu - 
rus punaaïus). 


LES PROBLÈMES EN MATIÈRE DE RECHERCHE-DÉVELOPPEMENT 

Quelques analogies entre la situation actuelle et celle du 19ème siècle 
Il existe une certaine analogie entre le contexte des débuts de la Société 
centrale d'Aquiculture et de Pèche et quelques situations que l'on peut rencontrer 
actuellement. 

Tableau 1 II : Distribution de quelques espèces de poissons (nombre de pays dans lesquels elles 
sont élevées) et production pour t année 1986 (source : FAO Fisheries Circul. 1989 n’ 815). 
Ces valeurs sont données par dé Fa ut car les recensements FAO sont incomplets et certains 
pays ne sont pas recensés. 


Espèces 

Nom¬ 
bre de 
pays 

Pro¬ 

duc¬ 

tion 

X 

iQODt an 

Carpe (Cyprinus carpio) 

52 

443 

Truite (Oncarhynchus mykiss) 

45 

182 

Tilapia (Oreochromis nitoticus) 

37 

57 

Sarotherodon spp. 

35 

Ï64 

Carpe herbivore 
(Ctenopharyngodon idelia ) 

18 

365 

Carpe argentée 

( Hypoph th aîm ich thys moîitrix) 

14 

1051 

Ciarias spp. 

14 

11 

Mullet { \fugil spp,) 

13 

21 

Carpe marbrée (Arisiichthys nobUis) 

12 

1040 

Saumon (Saimo j alar) 

11 

60 

Anguille (Anguilla anguilla) 

10 

5 

Mtlkfish (Chanos chanos) 

9 

311 

Bar ( Dicentrarchus iabrax) 

9 

0,5 

Tilapia ( Oreochromis mossambicus) 

9 

38 

Seriole [Serioîa quinqueradiaia) 

2 

310 

Poisson chat (ïc !a lu ru s puncta tus) 

2 

149 

Carpe noire ( Mylopharyngodon piceus) 

1 

6 


- De même qu'il y avait à la fin du 19ème siècle l'affirmation naïve que l'on 
pouvait valoriser tous les plans d'eau douce par l'élevage d'espèces aquatiques (na¬ 
tives ou importées), l'on a retrouvé dans les années 1960-1970 le meme discours à 
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propos de la mer avec les projets de fermes marines, d'importation d'espèces, de 
culture des mers,.. Cela a suscité de nombreux espoirs, attiré beaucoup d etudiants, 
englouti des sommes importantes aboutissant parfois à des échecs retentissants : la 
production de saumon reste en France inférieure à l.OGQî alors que débutant dans 
les mêmes années en Norvège, elle y dépasse 50.000t. Les chercheurs et éleveurs 
ont cru, dans les années 1960-70, comme ils l'avaient fait 100 ans plus tôt, pouvoir 
facilement domestiquer et acclimater de nouvelles espèces. De toutes celles dont 
l'élevage a été tenté il y a 100 ou 120 ans, peu ont donné lieu a une véritable do¬ 
mestication avec maîtrise de toutes les phases du cycle vital. En fait, seule la truite 
arc en ciel et quelques autres salmonidés restent, avec la carpe (dont la domestica¬ 
tion est la plus ancienne) et quelques cyprinidès, les rares espèces réellement 
domestiquées. En outre, au moins pour la truite, des productions significatives 
n'ont été obtenues que récemment. D'autres espèces comme le brochet (Erox tuci- 
us) n'ont jamais été totalement domestiquées. Parmi les nombreuses nouvelles 
espèces dont on a tenté rélevage au cours des dernières décennies, seul un petit 
nombre émerge (bar, dorade, turbot) mais tes productions restent faibles en France 
et elles semblent plutôt se développer à l'est du pourtour méditerranéen. 

En zone tropicale, il a fallu 25 ans pour mettre en place la filière crevette 
qui n'est d'ailleurs pas parfaitement maîtrisée, au moins du point de vue patholo¬ 
gique. 

- Une autre analogie réside dans le fait que les essais d'élevage de nouvelles 
espèces sont pratiqués par des chercheurs, techniciens, ingénieurs et non par des 
éleveurs comme ce fut le cas pour les autres espèces domestiquées durant l'histoire 
de l'humanité. 

- Analogie aussi dans la mise en place d "essais pour voir' qui étaient 
fréquents à la fin du siècle dernier et dont les résultats étaient rapportés dans les re¬ 
voies des deux sociétés déjà mentionnées : Revoies des Sciences Naturelles et 
Appliquées (Société d'acclimatation) et Bulletin de la Société centrale d'Aquiculture 
et de Pèche, L"essai pour voir* qui a probablement été la démarche de l'éleveur 
dans ['histoire de l'élevage a été curieusement repris par de nombreux chercheurs, 
techniciens et enseignants. Actuellement, sous couvert du vocable de recherche et 
expérimentation, il se pratique des essais sans groupe témoin, sans repliquats, des¬ 
quels il est pratiquement impossible de tirer des enseignements applicables et vul- 
garisables (sauf à répéter le même essai pendant 5 à 10 ans). Ces essais qui 
bénéficient de moyens financiers importants, en particulier de la pari des régions, 
font l'objet de rapports à diffusion très limitée, et sont quelquefois rapportés dans 
des bulletins à diffusion locale mais ne sont généralement pas publiés dans des re¬ 
vues scientifiques et techniques, comme ils pouvaient l'ètre au siècle dernier, 

La diffusion de l'information 

Le relais médiatique du Bulletin de la Société centrale d'Aquiculture et de 
Pèche a été assuré par une grande diversité d'organes de diffusion avec 
spécialisation, d une part, scientifique, avec des revues internationales souvent en 
langue anglaise (Aquaculture, Bulletin français de Pisciculture, Ressources vivantes 
aquatiques, Journal of applied ichthyology), d'autre part, technique, avec des jour¬ 
naux nationaux et régionaux spécialisés par type de production (salmonicullure, 
conchylîcullure, pisciculture en étangs, pêche professionnelle, pêche amateur). Ces 
journaux techniques spécialisés publient des comptes rendus d"essais pour voir' 
déjà mentionnés, des notes de chercheurs, des comptes rendus de voyages d'études, 
de réunions. Des notes de lecture d'articles des revues internationales y apparais¬ 
sent aussi, ainsi que des notes de professionnels particulièrement pertinentes con¬ 
cernant des problèmes d'actualité et proposant des solutions concrètes comme 
l'étalement de la production ou la mise en place de plan d évolage (Beat et Koenig, 
1979; Cadoret, 1986; Bel, 1989). D'autre part, des techniciens exposent des recettes 
facilement accessibles aux éleveurs. 
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Se développent aussi divers débats et conflits qui interviennent entre les di¬ 
verses composantes impliquées dans l'exploitation et la conservation des ressources 
vivantes aquatiques (administrations, professionnels, chercheurs). Se retrouvent 
aussi des réserves adressées au monde scientifique; au milieu du 19ème siècle, l'on 
reprochait à ce dernier d'avoir feint d'ignorer* pendant un temps, les travaux de 
deux pêcheurs, Remy et Gehin, qui avaient mis au point, seuls, sans le concours de 
chercheurs, une technique de reproduction artificielle de la truite (Fournier, 1895). 
Haxo (1853, cité par Thibault, 1989) soupçonnait les scientifiques de s'emparer de 
la découverte de Rémy et Gèhin au profit de la science* 11 y a même parfois appro¬ 
priation tout court* Dans l'exposé des motifs de la loi du 31 mai 1865, on ne parle 
que de Coste et de son intéressante découverte et non de Rémy et Géhin (Thibault, 
comm. pers.). Aujourd'hui, dans le Bulletin de liaison piscicole Les Etangs N° 18, 
1989 du Lycée Agricole de Cibeins dans l'Ain, un stagiaire en formation continue 
fait état d "arrogance scientifique'. La revoie Saumon (Al DS A V69, 1989) s'en 
prend vivement à un projet de recherche finalisée sur le saumon atlantique, 
proposé par un organisme de recherche français* 

La vitalité de celte presse aquacole spécialisée, qui n'est pas sans rappeler 
celle qui s'est manifestée durant la 2ème partie du I9éme siècle, témoigne, comme 
à cette époque, d'un regain d'intérêt certain pour l'aquaculture* Ces débats sont 
par ailleurs a prendre en compte par les chercheurs dans l'élaboration de pro¬ 
grammes et d'actions finalisées. Il semble nécessaire de tenir compte de La 
sensibilité des partenaires impliqués dans le développement, voire même dans cer¬ 
tains cas de la capacité d’un corps professionnel, de l'interface Recherche- 
Développement et des administrations à mettre en place certaines innovations* Par 
exemple, en Dombes où le manque de juvéniles de carpes pour peupler les étangs 
est souvent déploré, aucune structure de production (ècloserie et bassins d'élevage 
larvaire) n'a pu jusqu'à présent être mise en place. 

Quel avenir pour ('aquaculture ? 

Diverses prévisions et indices donnent à penser que, dans 10 ans, 30 mil¬ 
lions de tonnes supplémentaires de produits aquatiques seront nécessaires pour 
répondre à la demande, plus particulièrement celle des pays en voie de 
développement estimée à 25 millions de tonnes* La production liée aux pêches ne 
devrait pas pouvoir augmenter dans des proportions importantes* Sauf la capture 
d espèces nouvelles non encore pêchées et une amélioration de Lutilisation des res¬ 
sources déjà exploitées (meilleure conservation) rendant disponibles 15 millions de 
tonnes, l'aquaculture devrait se développer pour répondre à cette demande et sa 
contribution par rapport à la production totale devrait dépasser 20% en poids et 
atteindre SU% en valeur. Cela signifie que le développement de 1 aquaculture por¬ 
tera sur des espèces de haute valeur commerciale (saumon, bar, daurade, turbot, 
crustacés) mais une limitation viendra des disponibilités en farine de poissons qu'il 
faut pour Unstant obligatoirement introduire dans l'alimentation pour obtenir une 
croissance et une survie satisfaisantes. Ce problème, maintes fois souligné (Billard, 
1980; Schmidt, 1988), constitue un handicap certain bien que l'industrie estime être 
en mesure de produire les 1,5 million de tonnes de farine de poisson et les 300.0001 
d'huile de poisson que demandera l'aquaculture en l’an 2000 (Pike, 1989). Cela 
suppose cependant, d'après le calcul des experts, une augmentation du produit des 
pèches qui ne serait pas destiné directement à la consommation humaine* Or 
l'amélioration de ('utilisation des ressources actuelles prévoit d'orienter vers la con¬ 
sommation humaine des espèces qui servent actuellement à la fabrication de farine 
de poisson. Dans ces conditions, il faudra vraiment privilégier le type d'aquaculture 
de production dans lequel l'alimentation est fournie par la production endogène 
des écosystèmes aquatiques (conchylîculture, pisciculture en étang). Il est possible 
par ailleurs de stimuler celle-ci de façon économique, au moins dans le cas de La 
pisciculture d'étang, par ('apport de fertilisants organiques comme des effluents 
d'élevage cl à condition toutefois que la qualité des eaux reste satisfaisante. 
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CONCLUSIONS 

Les perspectives de développement de l'aquaculture sont importantes. Des 
besoins de recherche se feront sentir mais les problèmes spécifiquement scienti¬ 
fiques devront être clairement identifiés dans les différentes étapes d'une filière de 
production incluant les impacts économiques* sociologiques, écologiques et traduits 
en programmes de recherche qui seront souvent de nature interdisciplinaire. Leur 
réalisation se fera avec la démarche et la rigueur que requiert l'approche scienti¬ 
fique mats il devra être clairement spécifié que la recherche ne pourra résoudre 
tous les problèmes. Dans les domaines finalisés, le chercheur doit produire un 
résultat qui satisfasse la communauté scientifique et qui puisse faire l'objet de 
transfert vers le développement. La production du résultat est de la responsabilité 
du chercheur qui sera jugé sur le caractère original de sa recherche, La transposi¬ 
tion du résultat de la recherche vers le développement est plus difficile et requiert 
une collaboration entre chercheurs et professionnels nécessitant une "interface' 
dont la mise en place est complexe et dans laquelle le chercheur devrait avoir un 
'droit de suite' s'il le souhaite. Une telle structure d'interface devra non seulement 
transférer les résultats mais évaluer la capacité des professionnels à recevoir 
l’innovation, la perception qu'ils en ont et rechercher les meilleurs voies pour le 
transfert technologique. 

Diverses composantes de cette interface Recherche-Développement vont 
progressivement se mettre en place et revêtir des formes diversifiées mais lu ne 
d'entre elles restera la communication et les débats d'idées engagés dans le Bulletin 
de la Société Centrale d'Aquiculture et de Pêche de 1889 à 1949 et par les revues 
plus spécialisées qui l'ont relayé. 
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